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fardeau de l’aidant familial.
Mate´riel et me´thode.– Vingt-cinq sites permettent de recruter des aidants sur
l’ensemble de la France d’octobre 2010 à juin 2011. Des sessions d’information
en soirée puis de formation de deux fois une journée sont proposées chacune à
trois mois d’intervalle. 7 types de questionnaires (Avant/après ou de
satisfaction) sont soumis aux aidants.
Re´sultats.– Sur 1500 personnes présentes lors des sessions d’information, il
apparaît qu’environ 60 % des personnes interrogées souhaitent obtenir des
informations supplémentaires et ressentent un besoin de formation [2]. Les
résultats des questionnaires avant/après seront présentés.
Discussion.– L’information et la formation des aidants auprès des personnes
aphasiques sur l’aphasie, la communication et le handicap de communication
répondent à une réelle demande de la part des familles. Le réel impact en termes
de modification des comportements de communication et de qualité de vie sera
discuté.
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Les restrictions de communication générées par les déficits langagiers
pénalisent la personne aphasique au quotidien. Pour appréhender efficacement
ce handicap partagé entre le sujet aphasique et ses interlocuteurs,
l’orthophoniste doit compléter le travail de rééducation avec le patient par
une évaluation et une adaptation de son environnement en fonction de ses
habiletés de communication résiduelles.
Cette approche, dite écosystémique, implique d’associer l’entourage de la
personne aphasique à l’évaluation et à la prise en charge orthophonique, pour
former les partenaires de communication principaux du patient à une
communication efficace, adaptée aux déficits langagiers.
Le protocole toulousain d’évaluation de la communication du couple
aphasique (PTECCA) a été élaboré pour s’inscrire dans cette approche
écosystémique. Il permet de repérer les comportements des deux inter-
locuteurs (notion de couple aphasique de Ponzio), pour leur proposer des
ajustements adaptés à leur profil de communication et aux symptômes
aphasiques. Il est composé d’une grille d’observation globale, complétée par
une grille d’analyse plus approfondie. Les deux supports sont structurés selon
des théories issues de la linguistique et de la pragmatique (fonctions de la
communication de R. Jakobson, principe de coopération de H.-P. Grice et
certaines règles de l’organisation dynamique du discours). Des épreuves, les
plus écologiques possibles, basées sur le partage d’informations et la
coopération dans l’échange, ont été créées pour mettre les deux conjoints en
interaction.
Au cours de la passation, l’orthophoniste n’est qu’observateur et remplit en
temps réel une grille d’analyse conversationnelle qualitative qui permet
d’évaluer simultanément les comportements de communication des deux
partenaires. Le film réalisé durant la passation permet de compléter dans un
deuxième temps. Les résultats sont visualisés sur un diagramme en étoile où les
deux partenaires de communication apparaissent dans des couleurs différentes.Dans un premier temps, nous avons réalisé dix passations. Le protocole a été
réajusté en fonction des résultats obtenus, et testé sur sept couples témoins (non-
aphasiques) et sept couples aphasiques. Un essai de thérapie a aussi été réalisé
sur un couple aphasique avec test et retest pré et post prise en charge afin
d’évaluer l’efficacité de l’outil et de la prise en charge.
http://dx.doi.org/10.1016/j.rehab.2012.07.540CO41-005-f
Le cahier de communication C.COM dans les alte´rations
de la communication de l’aphasie vasculaire se´ve`re
I. Gonzalez a,*, H. Petit b, F. Muller c, J.-C. Daviet d, J. Trias e, X. De Boissezon f,
S. Marchetti g, P.A. Joseph h
a Clinique de me´decine physique et de re´adaptation, BP 204, 40, rue Ste´he´lin,
33021 Bordeaux, France
b Clinique de me´decine physique et de re´adaptation Les-Grands-Cheˆnes,
33021 Bordeaux cedex, France
c Centre de re´e´ducation fonctionnelle La-Tour-de-Gassies, 33523 Bruges
cedex, Belgique
d Service MPR, hoˆpital Jean-Rebeyrol, 87042 Limoges cedex, France
e Service MPR, hoˆpital Robert-Boulin, 33500 Libourne, France
f Service MPR, CHU Rangueil, 31059 Toulouse cedex 9, France
g Cabinet libe´ral orthophonie, 1, avenue Jean-Zay, 33150 Cenon, France
h Service MPR, hoˆpital Tastet-Girard, CHU Pellegrin, 33076 Bordeaux cedex,
France
*Auteur correspondant.
Adresse e-mail : isabelle.charton.gonzalez@gmail.com.
Mots cle´s : Aphasie se´ve`re ; Classeur de communication ; Communication
augmentative ; Re´adaptation fonctionnelle
En France, le classeur de communication C.COM, associé à une procédure
spécifique de construction, d’utilisation, et de guidance du partenaire et des
aidants, est utilisé depuis 2004. Le PHRC APHACOM ouvert en 2008 a pour but
d’en évaluer le gain dans la réparation des échanges dans le cadre de l’aphasie
sévère.
Il s’agit d’une étude comparative prospective, randomisée, multicentrique, de
supériorité, étudiant un groupe expérimental utilisant pendant trois mois le
classeur C.COM par rapport à un groupe témoin ne l’utilisant pas, mais
bénéficiant d’une quantité identique de rééducation orthophonique utilisant
notamment les supports non imagés de la communication. La communication
est étudiée sur un test de communication pragmatique (test des six tâches)
comportant six consignes arbitraires, graduées selon deux niveaux de
difficulté, avec une double évaluation à l’insu sur enregistrement vidéo.
Secondairement, l’étude analyse le sentiment d’efficacité de l’outil C.COM du
patient, du partenaire, l’utilisation effective du support au quotidien,
l’évolution des scores dans les tests associés évaluant la communication
verbale, la communication fonctionnelle, les capacités analytiques du langage,
l’état dépressif.
Vingt-neuf patients victimes d’AVC récents avec aphasie d’expression sévère
de 43 à 91 ans, sans trouble gnosique visuel, ont été inclus dans six centres
participants du grand Sud-Ouest. Les deux groupes ne différaient pas à
l’inclusion en termes de sévérité de l’aphasie, troubles associés, et évaluation
pragmatique de la communication. Nos résultats montrent une progression dans
les deux groupes, sans différence significative à l’issue du traitement à j90.
Néanmoins, le groupe traité par cahier de communication évolue plus
rapidement. Chacun montre une amélioration significative de la communication
grâce à l’utilisation du cahier de communication, le test de communication des
six tâches avec C.COM étant réussi en totalité chez 85 % des sujets à la fin de la
période de suivi comparativement à 31 % à l’inclusion.
Nos résultats montrent l’impact de l’outil C.COM dans la communication
pragmatique, mais ne démontrent pas l’intérêt d’un entraînement spécifique du
patient, sans doute par manque de puissance lié à l’effectif réduit et l’effet de la
récupération spontanée importante dans ce groupe de patients.
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